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Lewis (1973) am Beispiel des Weißen Terrors von 1815 im Departement Gard 
veranschaulicht.

Jeder dieser zehn gründlichen Beiträge wird auf lange Sicht seinen Informa
tionswert behalten und auch bei erneuter Lektüre anregend sein. Wer trotz 
Norman Hampson (1963) noch immer eine problem- und forschungsorientierte 
Sozialgeschichte der Französischen Revolution vermißt, wird einstweilen kaum 
etwas Besseres tun können, als zu diesem wertvollen Sammelband zu greifen.

Rolf Reichardt, Mainz

Buckman: Lafayette 829

Peter Buckman, Lafayette. A biography, New York and London (Paddington 
Press Ltd.) 1977, 288 p.

II faut prendre l’ouvrage de P. Buckman pour ce qu’il est, autrement dit un 
travail sans prltentions scientifiques, qui ne prltend pas apporter de rlvllations 
sur Lafayette. II s’en remet largement, pour la jeunesse de l’homme aux travaux 
considlrables, helas inachevls, de l’historien amlricain Louis Gottschalk, qui 
a menl la biographie de notre hlros jusqu’ä la Revolution franjaise. Pour la 
suite, les sources et les travaux sont nombreux, bien utilisds par l’auteur qui 
a une bonne connaissance de la littlrature en fran^ais et en anglais. L’ouvrage est 
presente sans notes, et suivi d’une bibliographie en cinq pages serrles, bien 
etablie. La forme adoptee est celle d’une biographie selon le modMe anglo-saxon, 
c'est k dire que le heros est au centre de toutes les preoccupations et que l’en- 
vironnement n’est invoque que dans la mesure oü il peut edairer le personnage. 
Parti qui se defend trls bien, que l’on peut cependant contester avec un homme 
qui a traverse tant de regimes, cinq, en tout, de l’Ancien k la Monarchie de 
Juillet. Parti que traduit bien le plan: quatre des cinq parties sont consacrles 
k la biographie de Lafayette avant son incarc4ration par les Autrichiens ä Ol- 
mütz, en 1792, alors qu’il avait 35 ans, et la demilre - 60 pages sur 280 - aux 
42 dernilres an nies. Un equilibre entre les deux grandes plriodes de sa vie eut 
Itl souhaitable. L’auteur passe un peu rapidement sur son röle pendant la Res
tauration, comme chef de fait de l’opposition liberale, sur les tractations, assez 
mal connues, avec Louis-Philippe et Laffitte en 1830, sur son voyage triomphal 
aux Etats-Unis en 1824-25. Le Lafayette de la maturitl, mime s’il est moins 
haut en couleurs, est au moins aussi captivant que celui de sa folle jeunesse. Car 
comment un homme, muni d’un tel Capital de gloire et d’explrience politique et 
militaire, a-t-il pu rater sa carrilre? La question demeure posle.

Claude Fohlen, Paris

Peter Burg, Kant und die französische Revolution, Berlin (Duncker & Hum* 
blot) 1974, 8°, 284 p.

Les discussions sur l’hlritage politique et spirituel de Kant ont re9u, ces temps 
derniers, en Allemagne, un nouvelle impulsion, k l’occasion du 250° anniver- 
saire de la naissance du philosophe de Königsberg. Le prlsent ouvrage, initiale-


